


RAP - 2009 - Hommages à Marc Durand

51

la statue gallo-romaine 
d’acy-romance (ardennes)

Bernard lambot*

La statue gallo-romaine d’Acy-Romance (Ardennes)

* 1 rue des Acacias, 60150 Machemont
lambotdacy@wanadoo.fr

La statue présentée ici est une des dernières traces 
de l’occupation du village gaulois d’Acy-Romance 
(Ardennes). Elle clos, si l’on peut dire, l’histoire de 
ce vaste habitat occupant une quinzaine d’hectares 
au moment de son apogée. Son installation sur le 
vaste plateau dominant la rive gauche de l’Aisne 
s’est faite au début du IIe siècle avant J.-C. Un tertre 
funéraire de l’âge du Bronze a servi de point de 
référence pour tracer un plan précis du village. 
Sur la partie haute du plateau a été installée une 
grande place palissadée en forme de D, bordée à 
l’ouest d’une rangée de bâtiments dont le plus vaste 
(110 m2) surmonte un puits  sec carré. Cet ensemble 
est interprété comme un centre communautaire 
et cultuel (Lambot & Méniel 2000). Les maisons 
et les autres constructions s’organisent autour de 
trois grands espaces rectangulaires de plus d’un 
hectare, définis comme des cours. Un groupe de 
constructions, organisées en rangées parallèles, 
s’intercale entre le secteur nord-est et celui du sud-
ouest. La distribution des structures de stockage 
permet de reconnaître les agriculteurs autour de la 
cour est. Celle du nord-est, où seules des fosses de 
« boucherie » ont été trouvées, permet de situer les 
éleveurs dans ce secteur. Au sud ce sont les artisans 
métallurgistes qui ont laissé quelques traces de leurs 
activités, notamment des rejets de forges et de rares 
chutes de tôles découpées (fig. 1).

C’est aussi dans ce secteur qu’ont été découverts 
des ensembles métalliques importants, des objets 
en fer isolés, visiblement déposés, et un important 
rejet de fers de lance miniatures dans le comblement 
supérieur d’un puits. Mais il y a aussi sur l’ensemble 
de l’habitat toute une série de dépôts divers qui ont 
d’évidence un caractère cultuel. 

Sans revenir sur chacun de ces ensembles, il 
convient néanmoins d’en rappeler quelques-uns 
afin de replacer précisément dans son contexte la 
statue dont il est question ici. Il y a tout d’abord 
les dix-neuf jeunes hommes enterrés en position 
recroquevillée sur l’esplanade devant le « temple » 

au puits. à proximité un autre individu, garrotté, 
tué d’un coup de hache sur le côté droit du crâne, 
a été déposé dans une fosse creusée hâtivement à 
cheval sur un silo. Les premiers sont longtemps 
restés exceptionnels, les quelques comparaisons 
se trouvaient en Suisse, à Avenches et à Genève 
(Haldimann & Moinat 1999). Ces derniers temps un 
certain nombre de personnages enterrés de la même 
façon, en position assise, contractée, dans des puits 
ou des fosses circulaires ont été découverts de la 
Suisse (Dietrich et ali, 2007) à l’Ouest de la France 
(BSRA 2000). Plus au Nord du village, trois inhumés 
dans des fosses carrées se tenaient assis, tournés 
vers le soleil levant. Eux aussi sont bien singuliers, 
d’autant qu’ils présentent  certaines anomalies qui 
laissent supposer qu’ils étaient à l’état sec lors de 
leur mise en terre, comme ceux « roulés en boule » 
devant le temple. Ces individus seraient exemplaires 
de sacrifices humains pratiqués jusqu’aux dernières 
années du IIe siècle avant J.-C. (Lambot & Méniel 
2000). La multiplication des découvertes permettra 
probablement, dans un délai bref, de formuler 
diverses hypothèses sur l’origine et le traitement 
de ces défunts. Les quatre fosses situées dans 
l’environnement du tertre de l’âge du Bronze 
illustrent la pratique d’abattage massif de brebis, 
toutes gravides, au mois de décembre, geste qui 
n’est pas innocent mais relève de pratiques rituelles 
indiscutables. Dans plusieurs silos l’assemblage 
de plusieurs objets métalliques, généralement 
brisés, de meules complètes ou cassées, témoigne 
de pratiques cultuelles bien souvent difficiles à 
identifier (Lambot 2006). Dans le secteur sud de 
l’habitat, zone principalement artisanale, ce sont 
des dépôts d’objets neufs qui sont effectués dans 
de petites fosses (soc d’araire) ou dans un chablis 
(cognée). Les 1500 fers de lance miniatures rejetés 
dans le cône supérieur d’un puits, en frange sud-
est de l’habitat, sont l’illustration du dernier rite en 
vigueur sur l’habitat.

 
Circonstances de la découverte

 
C’est lors du décapage, en 2000, de la zone sud du 

village gaulois d’Acy-Romance qu’a été découverte 
une statuette. L’identification du prolongement de 
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Fig. 2 - Photo aérienne de la fouille du secteur sud du 
village gaulois d’Acy-Romance (Ardennes). La grande 
fosse polylobée et les rigoles de haies sont bien visibles. 
(B. Lambot)
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dans cette tranchée et que les bords de celle-ci 
étaient irréguliers, présentant des alvéoles, des 
ressauts etc. Les poteaux contenaient du mobilier 
de La Tène finale, et quelques éléments céramiques 
se trouvaient dans le comblement général. La 
conformité générale de ces rigoles correspond à ce 
qui est connu pour l’implantation de haies, haies 
plantées ou s’étant développées naturellement le 
long de clôtures. On ne peut assurer qu’elles soient 
d’origine gauloise. Dans ce secteur, de nombreux 
chablis s’intercalent entre les rangées de bâtiments 
et la grande fosse polylobée, et plusieurs autres 
emplacements d’arbres ont été relevés entre cette 
dernière et les constructions sud/sud-est. S’il n’est 
pas possible d’assurer que tous ces arbres sont 
contemporains de l’habitat, la présence d’une hache 
dans un chablis proche tend à démontrer que cette 
zone était boisée (fig. 3). 

Fig. 3 - Plan du secteur de la fosse polylobée et emplacement de la statue et de la hache de type cognée (H. Bocquillon, 
B. Lambot).
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Fig. 1 - Plan général du village gaulois d’Acy-Romance (Ardennes) avec emplacement de la statue (B. Lambot).

l’habitat sur cette pente était assez inattendue et il 
était nécessaire d’évaluer sa superficie d’autant que 
la découverte de l’amas de fers de lance relançait 
la problématique des témoignages cultuels dans 
un habitat ouvert de La Tène finale. La localisation 
de cette sculpture peut présenter un certain intérêt 
pour son interprétation.

Dans ce secteur les constructions s’organisent 
autour d’une cour d’une centaine de mètres de côté, 
sur le versant sud du plateau. Certaines d’entre-elles 
ont été reconstruites à plusieurs reprises. Les deux 
plus grandes sont précédées d’un auvent abritant 
deux fosses cylindriques. Dans les fosses proches 
ont été retrouvés de menus restes de travail de la 
forge. Une grande fosse polylobée a recueilli des 
scories et des charbons de nettoyage de forge. Une 

calotte crânienne humaine éclatée côtoie quelques 
restes céramiques, des gouttes de bronze, des chutes 
de métal découpé. Deux rigoles sinueuses, de moins 
de 15 cm de profondeur, pratiquement parallèles 
sont nord/sud. L’orientale, de 15 m de longueur, 
vient se perdre sur la grande fosse polylobée (fig. 2). 
C’est dans la fosse d’une vingtaine de centimètres 
de profondeur, très irrégulière, qui se trouve à 
l’extrémité sud de cette rigole, qu’une statue en 
calcaire a été trouvée au décapage. Cassée en quatre 
gros fragments encore partiellement en connexion, 
elle reposait à l’envers. La rigole ouest, de 10 m de 
longeur, s’interrompt à quelques mètres de la fosse, 
puis réapparaît au nord de la dépression polylobée 
sur une longueur de 15 m. Ce tronçon, un peu mieux 
conservé, a été fouillé en totalité ce qui a permis de 
constater que des poteaux, fort espacés, existaient 
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La statue
 
Cette petite statue en calcaire oolithique mesure 

21 cm de haut, 16 cm de largeur et 12 cm d’épaisseur 
moyenne. Elle se présente comme le buste d’un 
personnage sous une construction à toit en bâtière 
(fig. 4). Cassée sur place dans une fosse, au fond 
et parois irréguliers ressemblant fort à un chablis, 
cette sculpture était incomplète. Elle a légèrement 
souffert par le godet de la pelle mécanique lors du 
décapage qui l’a accrochée sous le socle. Sous l’effet 
du choc et lors du retournement du fragment un 
éclat superficiel a sauté à hauteur du nez, endroit 
déjà cassé.

Sculptée grossièrement elle représente un 
personnage en buste. La tête est ovalaire sans 
modelage des volumes du visage. Les yeux sont en 
amandes, le nez était droit, trapézoïdal, la bouche 
est une entaille en amande et les cheveux sont 
dessinés par un quadrillage qui peut être aussi une 
résille, une coiffure ou même un couvre chef. Le 
haut du corps consiste en un simple dégagement 
des épaules en arrondis et en des V gravés indiquant 
les plis d’un vêtement.

La base est aménagée. Un décrochement d’1 
cm à la base du buste et une dépression au fond 
permettaient de faire reposer cette statue sur un 
support. Le maintien est aussi assuré par deux 
tenons latéraux, de 2,5 x 2,5 x 1,6 cm environ, taillés 
dans la masse. Il est probable que cette statue était 
encastrée dans un support en bois.

La réalisation technique de cette statue est très 
fruste. Le dégrossissage s’est fait à l’herminette ou 
à la laye dans un bloc parallélépipédique de pierre 
calcaire, assez tendre. La destination précise de 
l’objet était connue, les tenons ayant été dégagés du 
bloc initial. En effet il aurait été plus facile de creuser 
des mortaises pour y encastrer des tenons en bois. 
La tête du personnage a été dégagée au burin sur 23 
mm de profondeur. Pour donner du relief à la tête, 
le buste a été buriné sur 5 mm d’épaisseur et moins 
dégagé en profondeur. S’il ne s’agit pas là d’une 
œuvre de grande qualité, l’artiste avait néanmoins 
quelques notions de taille et faisait preuve aussi 
d’un savoir faire minimum de sculpteur. Il réussit 
ainsi, en dégageant au minimum le personnage du 
fond, à accentuer l’effet de relief, notamment lorsque 
l’éclairage est latéral. La base du buste est entaillée 
sur toute sa longueur sur 10 mm de largeur et de 
profondeur. Le dessous du bloc est entaillé sur 15 
mm de profondeur et 67 mm de largeur sur toute la 
longueur (fig. 5). Cet aménagement est également à 
mettre en rapport avec l’encastrement de la statue 
sur un support.

Une perforation est remarquable. De 8 mm de 
diamètre environ, elle traverse la statue de part en 
part, en diagonale. Le départ est situé sur le plat 

Fig. 4 - Photographie de face de la statue (B. Lambot).

Fig. 5 - Vue de dessous de la statue.

Fig. 6 - Vue de la perforation sur le plan incliné droit de 
la statue.

du pan droit du toit, lorsqu’on regarde la statue, et il 
ressort juste à l’angle inférieur gauche (fig. 6). Cette 
perforation est visible, en bordure de la coiffure 
du personnage, à droite, ou elle affleure (fig. 
7). La statue étant cassée lors de sa découverte, 
il a été remarqué que cette perforation n’était 
pas parfaitement droite. La fixation d’un tenon 
pour une éventuelle réparation ne justifiait pas 
une perforation totale du bloc. Il en est de même 
pour l’éventuelle fixation d’un objet. Quelle était 
l’utilité d’une telle perforation ? Ni réparation, ni 
fixation d’un objet quelconque (hampe de lance ?)  
il est bien difficile de proposer une hypothèse. On 
pourrait aller jusqu’à imaginer une mise en scène 
miraculeuse.

 
Comparaisons

 
Le cortège des sculptures en calcaire oolithique 

des sources de la Seine est la meilleure référence 
aussi bien pour le matériau que pour la technique 
et le traitement stylistique. Il n’y a pas de sculpture 
tout à fait identique mais le traitement de la 
chevelure se retrouve à plusieurs reprises (Deyts 
1994). On ne peut évidemment dater l’exécution 

Fig. 7 - Affleurement de la perforation au niveau de la 
tête du personnage. Cette perforation se prolonge dans la 
masse de la statue pour ressortir à la base du côté gauche 
du bloc.

de cette sculpture. Le mobilier trouvé associé dans 
la fosse est peu abondant. Il est essentiellement 
gallo-romain et ne semble pas postérieur au 
Ier siècle avant J.-C. Il s’agit d’un travail gallo-
romain où le style gaulois est très sensible. En 
l’espèce la comparaison avec les stèles funéraires 
est incontournable (1). La pierre étant de petites 
dimensions, il est possible qu’elle ait été encastrée 
dans un support en bois. En revanche, il n’y a 
aucune trace de sépulture dans ce secteur mais il y 
a une forte érosion en raison de la pente du terrain 
et une tombe a pu disparaître.

 
Pour conclure

 
Il est peu probable que cette statue ait beaucoup 

voyagé sur le site et elle doit se trouver à proximité 
immédiate de l’endroit où elle se dressait sur 
son support. Une autre utilisation que celle de 
stèle funéraire peut être envisagée. Les deux 
haies parallèles, si elles étaient contemporaines, 
délimitaient une espèce de passage obligé menant 
à la grande fosse polylobée, passage au milieu de 
l’espace artisanal et il est imaginable que cette statue 
marquait cette entrée. On peut même imaginer 
qu’elle était associée à l’arbre au pied duquel elle 
s’est retrouvée cassée.

Il faut préciser que le départ de l’autre haie 
est marqué aussi au sud par une fosse identique, 
vide. à mi-longueur de ce passage deux fosses se 
succèdent sur le même axe nord/sud. L’une est 
ovale, l’autre est assez irrégulière. Deux structures 
identiques et symétriques ont été fouillées à l’ouest 
de la haie. Ces structures, haies et fosses, témoignent 
d’aménagements successifs dans ce secteur et si 
leur fonction ne peut être connue, il est possible d’y 
voir un passage obligé marqué par un autel dont la 
statue serait le dernier avatar. Cette hypothèse est 
néanmoins fragile pour ne pas dire fantaisiste.

Cette statue pouvait-elle avoir un rapport avec 
les dépôts de lances miniatures dans le comblement 
supérieur du puits ? Elle peut être contemporaine 
des derniers dépôts mais rien, ni dans sa 
représentation ni dans sa situation, ne permet de 
faire le rapprochement.

1 - Nous remercions sincèrement Michel Reddé pour ses 
conseils et ses observations.
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